
A L1,iIM DES FA1ILLESE

nî im documnit id'une trè,s
ml..nde importance que l'il

blie l'Autrore, le Rone, et

que nous noius empressons de
mettre sous les veux des ter-
tours de l'Allai. des Famil-
lee

Quand, à la suite des dur-
niers événements politiques,
le Saint-Siège fut dépouillé
diu pouvoir temporel que la

Providonce et lmn siècles lii Lvaient sage-

les jelIes le nos frères ie, Franee, qui sont
la cause de 'ette persécutionî : Pour apaiser
votre divine justice, il d3ésus ' Vous avel
perisL que taut d'âmîues puires, déjà consacrées
à votre service, que tous ces bons iigieux
voués à notre Lieu fussent les victimes de
propitiation lt pavassent pour nous. 0 Coeur
fle Jésus qui lem-s angoisses soient suli-
.ante!s pour saier %Cltle colère et arréter le
ehâtimuenît. Nou eau-\ I ae, ils s'otfrent :u
eouteau du sacrifice ; suspendez le liras el-
votre Père céleste ,

('langez le c.u;r des persécuteiurs. Vommef.
% aiti , Sur la 1roix\, changé celui du I bon
lati ol.

CGiu r qui voulo régner pi ar l'inuo i
Oublie. Notre justice, pour ne vous son emr
que de votre miséricorde.

Rendez la paix à votie sainte Eglise. Ft
pomt ] noits, ô Jésus. conm n '' gage de notre
.untir, nous rappelait Vos joliesses . pte
l: salut des nations doit cenir l votre .arré
Ceur, et voulant réserver notre chère Jpat ie
des ulaux qui affligent la France, noius la
conacrons cette patrie, à votre Divin Coeur
t ii ! nous consacrons au Saîcré-Cour de
Jésus notre cher Canada, notre Ville-Marie,
nos personnes, nos familles, tous nos biens,
tout ce que nous avons et tout ce que nous
soilles.

Daignez agréer cette ufmatnde', î-Cwiur
adorable, et nous accorder le salut d:an le
temîps et dans l'éteruité.

Montréal, -9 juin 1880.

UNION UNIVERSELLE
Pour le tribut quotidien

SOUVERAIN PONTIFE.

APPIEL A StoNlm \TUoLiQT..

ment accordé pîour assurer sa parfaite indé-
penldance, cette violence provoqua iuîssit^t
dans tout le monde catholique uno si élo-
quente démonstration d'unité, d'attachement
et <le foi, que les adversaires mêmes di chris-
tiaiisn furent, malgré eux, frappés d'audmîi-
ration.

Le gouvernement noiiveaqi qui venait. de
s'instiller à Rome assigna bien au Souverain
Pontife une mesquine dotation annuell' ;
mais les plus justes raisons de dignité et de'
convenance, et l'hdnueui- de sa persounne
sacrée, ne lui lármiettaifnt pas de l'accepter.

Quel compte, dureste,aurait-iI pu faire d'une
dotation bséé sur une loi d' dlurée incertaine,
qui, établie alorà, pouvait' plus trd être
i évoquée avec unc égale 'fiité par suite dut
changement de miiîistère ?

Dans cotte occurrence tous les tits de
l'Eglise catholique se hâtèrent, avec un élan
uinauime et une générosité jusque.là incon-
nue, d'accourir aiù secdurs de leur père
cotiiiin ; ils voulurent partager son .sort et
soutenir sa panvreté en lui offrant ses pro-
près biens. Que do aeendide. ý' ples de
nobles s*acrifices et V'' privations per
sonnels furent ainsi donnés! C'est au moyen
le ces filiales aumônes que le supréme pas.
teur put faire toujours face à ses plus un--
gents besoins et à ceux diu troupeau nysti
que confié à ses soins.

Mais cette généieuse charitê, qui n'a
jamais fait défaut par le passé, ne saurait
maintenant s'arrêter ; bien plus, le zèle des
catholiques doit nécessairement augmenter,
puisque les mêmes cause qui l'ont fait
naître, non-seulement subsistent toujours,
mais deviennent de plus en plus graves et
insistantes par suite de la fureur croissante
<le la tempête soulevée par la révolution
contre l'Eglise catholique.

Le moment est en effet venu où la charité
commence à devenir un devoir impérieux, ce
devoir qu'ont les fils.de soutenir leur père,
pour lui permettre de bieh diriger sa maison
et sa famille. .:'

Du reste, il ne s'agit pa lci de secourir
simplement la pauvreté personnelle du Pàpe,
car, pauvre. et sobre dans sa vie par le passé,
il désire toujonrs rest.or tel. Mais, comme
pontife, il a ýde pressants besoins et de non-
breux devoirs; et c'est à cenx-ci qu'il s'agit
de pourvoir. En sa, qualité de chef de
'-lis a l l 1nit veiller sur cet

immense peuple confié à ses soins. Il y a
des légats, des nonces et des . représentants
auprès de toutes les puissances, à maintenir
ausi bien que de nombreuses congrégations
et divers ministères eeéia.tiques où vien-
ient aboutir toutes lesaffaires .du monde

catholique. Il y a, e u outre, des missions
lointaines u conserver dans detyys infidèles
pour y propager la toi. A

Or, à toutes ces dépenses que ious appelle-
rons çrdinaires, qui pentègu. chef de la
catholicité, viennent. s en aj4 r d'extraor-
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